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VIN
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191k.
Après m'iire assuré que la fabrication du vin de messe dit 

d« Saint-Naz -ire, vendu par Id maison A. Toussaint & Cib, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate cTun prêtre compétent, 
jt n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu* j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er'mars 1897. ,

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
a delà de *0 onuee ont «U ooneàroltee per ee< 
Meleon, dont SS à « eUflen, ISTià S eUnere, <

Lee pies remereeeUee eoet eellee de 
l'ejdee Selet-Peul. Toroate. (Lee plee greedee de Ceeede
Veelrerdti de Tereate.
L'SgHee de Saint-Nee-deJSeae, lieieeeeeeee 
VtgSee Notre De Meetrtel.
L'égttie Sal at - J eaa- Baptiste, IfeaWdal.
La cethddrele de Mae tri al.

trier, Ner-Terk,Preefole-

de Càleeetle^.

HTItflltin,

i

« Les oins importés\ même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
an» fabrique spéciale de vin de messe. Comme. témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès cCune entreprise si impor­
tante pour le clergé, i’ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des oins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastiane, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau a messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
t, ce sera an grand soulagement pour tous les prêtres?»
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A MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE...,

$10,000 
" $25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour voire église, votre presbytère, 
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions. >

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTRÉAL

Représentants

HAMEL & MacKAY, Notaires 
198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tél. 4456 

Remplissez et a dressez-nous la fobmulb suivants :

à U 191
MM. Hamel & MacKay, notaires,

Québec. _•
Messieurs.

Veuillez donc m'adresser, sans obligations de ma 
part, les conditions pàur un emprunt de .............. ..... ........dont

Abe*oin \e. scolaire de......... ........... ............... ....-_________
Signature............................. .................................
Adresse.............. ...

4 »
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5 
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Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, disparaissent 
rapidement après quelques doses de

=TAROL=
le spécifique à base de Goudron, S'Huile de Foie de Morue et entres 

médicaments efficaces, le meilleur remède connu contre toutes 
les affections des voles respiratoire».

i Vente Partent. DR. ED. MORIN * Œ, Limitée, Québec. Ciaaéa
— T *-

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu­
rasthéniques, vous trouverez dans

et BROMA99

Tonique pour les nerfs »

le reconstituant par excellence de l’organisme 
er détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux. %
Bn vente partout.—Dr Ed. Morin <fc Cïe., Limitée, Québec, Can.

Pour voua rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n'égale le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C’est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

En Vente Partent. DR. ED. MORIN * CIE., Limitée, Québec, Canada.^
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CIEBOES ET VINS DE MESSE

Mmsor J.-B. LASNIER PÈRE
ruiiain DR OŒBOM, BOÜOllâ, 

IMTOBTATRÜB DR RH DR R rag
La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneur 

llArchevêque de Québec à vendre du vin .de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

BMTUrOT, MADAMS RT RUBRAO

RUE ST-QBOROES, LEVIS. Bail M

Iwh : M rua St-Plar» TiMphesa Ml 
RAM—: U, rue Ste-Julie

CHARLES GA6H0N
AO INT IT OOUBTIIR 

D’ASSURANCES 
’ FEU, VII, ACOIDINTS, 

MARINI, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
IMPORTATEURS EM OROS

Produite ChiRuques, Remèdes
Brevetés, Parfume, Itc., Ite1
RUE ST-JEAN, - QUÉBEC.

0 ARASA.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de' bilan — 
ridé.-commis—Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite:

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

*

" V

POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES jl
Nous vendons le CHARBON DUR au sac de 100 lbs. f

Et le CHARBON de BOIS “ CASTOR ” au mtnot. X
PRIX CONVENABLES. ,• U

CHARCOAL SUPPLY Co. OF QUEBEC, LIMITED. U
Département de Québec. V

n LEO OAÜDRY, Q
■ Gérant Q
< tt, rue St-Roch .... - Téléphone : 3318. Q



LA BANQUE NATIONALE
MtOK SOCIAL : QUÉBEC,

Oestttl part : Deu» millieu de pteetree
Z teem : Deui mlllloni deux cent rallie pteetree.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNEI MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ
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Le tobleae suivent eeeetre bise le piegreeeiee rapide de 
dÉvere montas tr coeflte t eotre départe au at d'tpergeee :
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le diepoeitien du pu­
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de U «eciété.
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A noua confier un pre­
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

iHCmn MAISON MÉTHOT FONDÉ* IN IBM

MARCHANDS QUINCAILLIERS SWÆ
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERQÊ DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

et des maisons;d’êducation
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ I "ill J."  -------- —S*---------------- MS MB El DI ht. MO

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUEBEC Téléphone. 77

GARAND & THIBAULT, E™
308}, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le plecage de l’ir, de l'ergent. du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenterie i remil es à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustre» nef eeyéo et vernis.—Argenteries de veitnree.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronaes d'églises. 
EpécialiUt : OU7E1GS GAEANTI. U le visits est eoUielMe
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OALHTOMZ* DE LA SEMAINE

Dimanche, 17 août. — X ap. Pent. 3e d'août Sol. de l’Assomption. 
Lundi, 18.— Du 4e jour de l'oct. de l'Assomption.
Mardi, 19. — Du 5e jour de l'oct. de l'Assomption 
Mercredi, 90. — S. Bernard, abbé, conf. et doct.
Jeudi, 11. — Ste-Jf.anne Françoise Fhémiot de Chantal, veuve. 
Vendredi, 12.— Octave de l’Assomption, dW. muj.
Samedi, 18.— (Vigile de S. Barthélemi) S. Philippe de Béniti, conf. 
Dimanche, 14.— XI ap. Pent, et 4e d’août S.Barthélemi, epûtre, tel.

QUARANTE-HEURES

18 Août, Ste-Philomène. — 19, Station Rivière-du-Loup. — 20, St-Tite. — 22, 
Kamouraska. — 24, Valcartier ; St-Pierre-Baptiste.



PARTIE NON OFFICIELLE

CAÜ8UU1 DI LA B1MAU

QU’EST-CE QUE LA THÉOSOPHIE ?

L’Action Catholique annonçait, il y a quelques jours, que 
l’organe officiel du Vatican vient de publier “ des décrets con­
damnant les doctrines théosophiques et défendant aux catholiques 
de faire partie des sociétés théosophiques ou de lire leurs publi­
cations

Le mot théosophie a une noble étymologie et une bien triste 
histoire. Les deux mots grecs dont il est composé, Theos et 
Sophia (science de Dieu), lui donnent vraiment grand air ; mais 
les idées qu’il abrite, depuis que Bœhm, Swedenborg, Weisshaupt 
et Saint-Martin ont commencé à les répandre en Europe, il y a 
deux siècles, où elles ont été connues s' is le nom d’Illuminisme, ne 
sont que des sophismes lamentables aux apparences mystiques 
et à bases souvent panthéistes. Dans toutes les périodes trou­
blées de l’histoire moderne, la théosophie, ou le “ culte théoso- 
phique ”, comme on disait sous la Révolution, a séduit certaines 
âmes inquiètes et déséquilibrées, prêtant son action corruptrice 
aux sectes les plus hypocrites, comme la franc-maçonne e, par 
exemple, et couvrant parfois les pires excès sous les phrar s savan­
tes de sa philosophie pseudo-mystique.

La théosophie contemporaine, fille et héritière de l’erreur 
ancienne, est apparue au monde, parée d’hypocrisies nouvelles, 
le 17 novembre 1875, lors de la fondation, à New-York, de la 
Société théosophique par Mme Blavatsky, laquelle, devenue veuve 
du général Blavatsky, sous-gouverneur d’une province au Caucase, 
alla s’initier, en Orient et aux Indes, aux sciences occultes, et 
revint en Amérique, où elle s’associa à un ancien officier de l’armée 
du Nord, le colonel Olcott, tous deux se faisant à l’envi les pro­
pagandistes du boudhisme et le l’occultisme et gagnant au culte 
du Lotus bleu d’assez nombreux adeptes.

Parmi ces adeptes du nouveau panthéisme pseudo-mystique, 
on remarque, dès les premières années de la fondation boudhique 
moderne, Mme Annie Besant, anglicane née à Londres et mariée 
au Rév. Besant, aussi de l’Eglise anglicane, qu’elle abandonna



qu’est-ce QUE LA THÉOSOPHIE ? 787

bientôt après avoir été mère de deux enfants, pour s’associer à 
Bradlaugh, propagandiste athée des plus notoires, lequel fut 
abandonné, à son tour, par l’audacieuse aventurière, devenue, 
depuis la mort de Mme Blavatsky, en 1891, le chef de la Société 
théosophique.(I) Où l'on voit, comme disaient les anciens au­
teurs, que les origines de la théosophie n’ont rien de céleste.

Qu’enseignent maintenant ces messieurs et ces dames théoso- 
phes, quand ils se mêlent de pérorer dans les salons (qu’ils affec­
tionnent tout particulièrement) et dans les livres ou les revues ?

La doctrine théosophique, telle qu’exposée aujourd’hui aux 
États-Unis et en Europe par Mme Annie Besant, est un fouillis 
de rêveries boudhiques, brahmanistes et panthéistes, où l’on 
mêle, depuis quelques années, dans le but d’attirer les catholiques, 
certaines données de faux mysticisme à teinte vaguement chré­
tienne et des interprétations de la liturgie catholique de la plus 
haute fantaisie. D’autres artifices sont aussi employés par le 
chef de la secte et ses disciples pour entraîner les chrétiens dans 
cette hérésie nouvelle, et l’on y exploite largement, en particulier, 
le goût du merveilleux qui est au fond de tant d’âmes humaines, 
en faisant alterner avec Vs conférences de théosophie des expé­
riences de spiritisme, où 11 supercherie joue un très grand rôle.

Toute la substance de la doctrine ihéosophique tient dans 
trois livres, The Key to Theosophy, par Mme H.-P. Blavatsky, 
Les Croyances fondamentales du houdhisme, par Arthur Arnould, 
président de la branche française de la Société théosophique, et 
une Introduction à la théosophie, par Mme A. Besant. On peut 
ajouter aussi à ces sources empoisonnées de la théosophie l’ou­
vrage publié en 1891 par Mme Besant, Why I became a Theoso- 
phist.

Toute cette littérature, empestée de panthéisme, a la préten­
tion de fournir aux hommes une philosophie complète sur le 
monde et sur la vie. Voici une page bien caractéristique,— et 
bien ennuyeuse,— du grand docteur de la secte, Mme Annie 
Besant, où cette pauvre illuminée tente d’expliquer la doctrine 
théosophique aux lecteurs de l’ouvrage Religious Systems oflthe 
World : “ La théosophie postule l’existence d’un Principe éter-

(1) Mme Annie Pelant est une 33e maçinnique.
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nel connu seulement par ses effets. Cela, nul mot ne peut le 
décrire, car les mots impliquent distinction, et cela est Tout. 
Nous murmurons : Absolu, infini, inconditionné, mais ces voca­
bles n’ont pas de sens. Les Sages disent : SAT. ou : Be-ness, 
pas même Etre ou Existence... L’espace est la seule conception 
qui puisse représenter Cela sans trop le fausser ; mais le silence 
est ce qu’il y a de moins déplacé dans ces hautes régions où les 
ailes de la pensée défaillent...’’ Mais voilà qui est plus nette­
ment hérétique encore : “ La théosophie, en matière théologique, 
est panthéiste : Dieu est tout, et tout est Dieu ” (Why I became 
a Theosophist p. 18). Et dans l’ouvrage de la fondatrice, Mme 
Blavatsky, The Key to Theosophy, ce dialogue démontre bien 
l’athéisme de la secte, malgré toutes les élégantes hypocrisies 
dont ces hérétiques enveloppent parfois leur pensée : “ Croyez- 
vous en Dieu P — Cela dépend du sens que vous donnez à ce 
terme.— J’entends par là le Dieu d's chrétiens, le Père de Jésus, le 
Créateur.— A ce Dieu-là nous ne croyons pas. Nous rejetons 
l’idée d’un Dieu personnel, d’un Dieu extra-cosmique et anthropo­
morphique ... ; le Dieu de la théologie est un tissu de contradic­
tions et une impossibilité logique. Aussi ne voulons-nous avoir 
rien à faire avec lui... Notre Deité... est partout, dans 
chaque atome du Cosmos visible et de l’invisible...” (p. 42). 
Ces citations topiques ont été faites, il y a déjà plusieurs années, 
dans les Études de Paris, par le directeur de la revue, le P. de 
Grandmaison, au cours d’un travail consacré à l’exposition et à la 
réfutation des erreurs théosophiques.

En ces derniers temps, l’hérésie nouvelle a malheureusement 
fait des progrès, favorisés par le goût malsain des expériences spiri­
tes que paraît avoir développé la guerre dans un certain nombre 
d’âmes, même chrétiennes. Aux États-Unis, la plupart des 
grandes villes ont, aujourd’hui, leurs cercles d’études théosophi­
ques ; et nous avons lu nous-même souvent, dans les journaux 
américains, les avis de convocation de ces cercles, dont le nombre 
ex. l’audace paraissent avoir augmenté encore depuis une couple 
d’années. En Europe, Pierre Loti et Pierre de Coulevain ont 
donné une certaine vogue mondaine, quelques années avant la 
guerre, aux erreurs boudhistes et panthéistes de Mme Annie 
Besant, en les vulgarisant par le roman. Déjà, en 1905, le P. de
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Grandmaison se plaignait, dans les Etudes, de “ l’adhésion plus 
ou moins complète d'un nombre croissant de catholiques aux 
doctrines du Lotus bleu

Devant ces progrès inquiétants d’une doctrine pernicieuse qui 
menace, à la fois, l’Église et la société, la foi et la raison, en s’effor­
çant de ramener les hommes aux erreurs et aux décadences du 
paganisme, le Saint-Siège a voulu, encore une fois, protéger la 
civilisation, et il a condamné la théosophie, ses idées et ses œuvres.

A. H.

LITURGIE ET DISCIPLINE
MESSE ET COMMUNION DURANT L’EXPOSITION DU 8. SACREMENT

S. G. Mgr Paul Bruchési, archevêque de Montréal, a proposé 
à la Sacrée Congrégation des Rites, les doutes suivants :

“ Dans quelques églises et oratoires publiques ou semi-publi­
ques, où le Saint-Sacrement est légitimement conservé, il s’est in­
troduit cet usage, à savoir que des messes chantées ou lues sont 
célébrées devant le S. Sacrement solennellement exposé, à l'autel 
de l’exposition, et que pendant ou en dehors des messes au même 
autel, durant l’exposition, la sainte Communion est distribuée 
aux fidèles. Alors il demande : Cet usage est-il permis, ou peut-il 
être toléré ?

Et la même S. Congrégation, après avoir pris le suffrage de 
la Commission spéciale, après avoir bien tout pesé, a cru devoir 
répondre à la question proposée :

“ A la première partie, l’usage susmentionné n'est pas permis, 
sans nécessité, ou cause grave, ou avec un induit spécial ; à la 
seconde partie, negative, selon les décrets, et spécialement le 
décret n. 3448 Societatis Jesu, 11 mai 1878, ad I.

Ainsi l’a déclaré la même Congrégation, le 17 avril 1919.

LA BOURSE

Au doute suivant : “ Est-ce que l’usage de la bourse, des­
tinée à contenir les corporaux, peut être permis pour recevoir les 
aumônes des fidèles ? “ La Sacrée Congrégation des Rites, ayant 
pris le suffrage de la Commission spéciale, a cru devoir répondre : 
Negativé.

Ainsi l’a déclaré la même Congrégation, le 2 mai 1919.
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CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Chez les Soeurs Dominicaines. — Au couvent des Domini­
caines de l'Enfant-Jésus (Chemin St-Louis) dimanche, le 3 août, 
ont eu lieu les élections générales présidées par Sa Grandeur Mgr 
P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, assisté de M. le chanoine 
C.-E. Gagné et du Rév. Père A.-E. 1,anglais, ex-provincial des 
Pères Dominicains.

Les élections ont donné le résultat suivant :
Prieure générale : Très Révde Mère Henri Dominique ; 

1ère Assistante : Révde Mère Marie-Imelda ; 2ème Assistante : 
Révde Mère Catherine de Ricci ; 3ème Assistante : Révde Mère 
Louis Bertrand ; 4ème Assistante : Révde Mère Marie de la 
Victoire ; Économe générale : Révde Mère Aimée de l’Eucha­
ristie ; Secrétaire-générale : Révde Mère Marie de la Nativité.

Bénédiction d’un calvaire. — Dimanche après-midi, le 3 
août, les paroissiens du rang Station Trois-Saumons, dans la 
paroisse de Saint-Jean Port-Joli, au nombre de plus d’un millier, 
ont assisté à la touchante cérémonie de la bénédiction d’une croix 
du chemin et d'une statue du Sacré-Cœur. Il y eut sermons par 
M. l’abbé J. Marauda, vicaire à St-Jean Port-Joli, et par M. l’abbé 
Eugène Michaud, du Collège de Lévis. Des prières furent dites 
pour les défunts récemment décédés dans cette partie de la paroisse, 
puis la bénédiction descendit sur ce beau calvaire élevé par la 
piété des braves gens de Trois-Saumons.

Nouvel amnônior. — M. le chanoine Laflamme, curé de 
Notre-Dame de Québec, vient d’être nommé par Son Eminence le 
Cardinal Archevêque aumônier de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec, en remplacement de Mgr Hallé, préfet apostolique de 
Hearst. Nos félicitations au nouveau titulaire.

Feu l’abbé Alphonse Caron. — Mardi, le 5 août, à l’Hôtel- 
Dieu du Précieux-Sang, est décédé, à l’âge de 26 ans et 2 mois, 
l’abbé Alphonse Caron, clerc tonsuré, élève finissant au Séminaire 
de Québec. Né à Château-Richer, le défunt demeurait à Limoi- 
lou, où ses funérailles ont eu lieu vendredi le 8 courant.

“ C’était un cœur d’or et une âme d’apôtre, a écrit de lui un 
de ses confrères. Jeune encore, il était déjà mûr pour le ciel, par 
sa vie toute réglée et de pénitence, et par l’exemple qu’il donna 
toujours de la piété la plus fervente, d’une charité sans borne et 
d’une patience à toute épreuve.”

Pour l’Abitibi. — Avec la bienveillante permission de Son 
Éminence le Cardinal Archevêque. M. l’abbé J.-A. Auclair est
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allé exercer le saint ministère dans le diocèse de Haileybury. 
S. G. Mgr Latulipe vient de nommer M. l’abbé Auclair curé de 
Vilmontel, dans l’Abitibi.

A St-Prosper. — Son Eminence le cardinal Bégin est allé à 
St-Prosper de Dorchester, dimanche le 10 août, pour bénir un 
nouvel orgue construit par la Maison Casavant de St-Hyacinthe. 
M. l’abbé Alphonse Gagnon, de l’Archevêché, accompagnait Son 
Éminence.

Au couvent de Ltmollou. — Dimanche, 10 août, à V/i heures 
de l’après-midi, a eu lieu dans la chapelle des SS. Servantes du 
Saint-Cœur de Marie, une cérémonie de Vêture, de Profession et 
de Vœux perpétuels, présidée par Monseigneur Joseph Hallé, 
préfet apostolique ; le sermon de circonstance fut donné par le 
R. Père S. Lemay, S. J.

Ont revêtu le Saint-Habit : Mlles Cora Couture, de St- 
Méthode d’Astock, en religion : Sœur Ste-Florentine ; Eugénie 
Nepton, de St-Charles Borromée, en religion : Sœur Marie- 
Louise ; Béatrice Bourque, de St-Georges de Beauce, en religion : 
Sœur Ste-Léocadie ; M.-Anna Denis, de St-Ubalde, en religion : 
Sœur Marie du Bon-Conseil ; M.-Anne Couture, de St-Ephrem 
de Tring, en religion : Sœur St-Eucher ; Hélène Bélanger, de 
St-Thuribe, en religion Sœur Marie de la Visitation.

Ont fait profession : Mlles Maria Mathieu de St-Victor de 
Tring, en religion : Sœur St-Bruno ; Agathe Couture, de St- 
Méthode d’Astcck, en religion : Sœur Ste-Anastasie ; Judith 
Lavallée, de Berthier (en bas), en religion : Sœur Ste-Odile ; 
M.-Anne Morin, de St-Honoré de Shenly, en religion : Sœur S- 
Hilaire ; Adélia Gosselin, de St-Ephrem de Tring, en religion : 
Sœur Marie-Bernard ; M.-Anne Gosselin, en religion Sœur 
St-Ambroise ; Mathilda Ouellet, de St-Philippe de Néri, en reli­
gion : Sœur Ste-Ernestine ; Marie-Jeanne Vézina, Limoilou, en 
religion : Sœur St-Mathias ; Joséphine Langelier, de St-Pascal, 
en religion : Sœur St-Gilles ; Laura Frédet, de St-Narcisse de 
Beaurivage, en religion Sœur St-Henri ; R.-Anna Bédard, de 
St-Flavien, en religion : Sœur St-Camille de Lellis ; Léda Savard, 
de St-Jérôme, en religion Sœur Ste-Christine ; Maria Nadeau, 
de St-Méthode d’Astock, en religion : Sœur St-Urbain ; M.-
Anne JLessard, de St-Michel, en religion: Sœur St-Denis; 
Gabrielle Sauvageau, de St-Thuribe, en religion : Sœur Ste-Léo- 
nie ; M.-Claire Foley, de Sl-Thuribe, en religion : Sœur Marie- 
Emnianuel.Tÿfll
H Ont prononcé leurs vœux perpétuels : Sœur St-Edmond, de 
St-Benolt Labre ; Sœur Ste-Mélanie, de St-Jean, I.-O. ; Sœur
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Jeanne d’Arc, de St-Philippe de Néri ; Soeur Marie du divin Cœur, 
de Ste-Angèle de Matane ; Sœur Marie-Bernadette, de St-Ephrem 
de Tring.

Assistaient au chœur : les RR. PP. S. Lemay, À.-M. Dai- 
gnault, S.J. Le R. P. Étienne, gardien du Monastère des Capu­
cins de Limoilou, le R. P. Maurice, curé, le R. P. Marie-Louis, 
aumônier de la Communauté, le R. P. Urbain, vicaire.

Funérailles du R. P. Rlgaud. — Mardi, le 12 août, cat eu lieu, 
dans la chapelle de Notre-Dame du Sacré-Cœur, au milieu d’un 
grand concours de prêtres, de religieux et de laïques, 'es funérailles 
du R. P. Jean-Marie Rigaud, décédé le 9 courant, à l’âge de 43 
ans.

Le service a été chanté par le R. P. Guillarme, M.S.C., délé­
gué du R. P. Provincial, assisté du R. P. Dagnaud, supérieur des 
Eudistes, comme diacre, et du R. P. Étienne, supérieur des Capu­
cins, comme sous-diacre.

Son Éminence le cardinal Bégin assistai! au trône accompagné 
de Mgr Frs Pelletier, recteur de l’LTniversitè Laval, et de Mgr T.- 
G. Rouleau, principal d<* l’École normale Laval.

Dans le chœur on remarquait Mgr Jos. Hallé, préfet apos­
tolique de l’Ontario septentrional, Mgr C.-O Gagnon, de l’Action 
Catholique, Mgr 0. Cloutier, curé de Jacques-Cartier, MM. les 
chanoines C.-E. Laflamme, curé de Québec, G. Miville, supérieur 
çe l’École apostolique, le T. R. P. Alexis, capucin, MM. les abbés 
J. O’Farrel et J.-B. Gosselin, anciens curés, Bouffard, curé de 
St-Malo, Maguire, curé de Sillery, les RR. PP. Lemay, S.J., 
Jean, de la Congrégation du Saint-Sacrement, Albert, O.F.M., 
Cebron, des Pères Blancs, Lelièvre et Cottnoir, O.M.I., Barrai, 
S. V. de Paul, MM. les abbés A. Huot, de la Semaine Religieuse de 
Québec, A. Tremblay, curé du Cap-Rouge, H. Gagnon, vicaire à 
Jacques-Cartier, N.-J. Proulx, de l’Action Catholique, et E. Groleau, 
vicaire à St-Roch.

M. l’abbé E. Martel, de l’Archevêché, dirigeait les cérémo­
nies.

Son Éminence a présidé l’absoute, après laquelle la dépouille 
mortelle du regretté défunt a été inhumée au cimetière Belmont.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant " la Semaine Religieuse ” lorsqu’ils 
s'adressent à nos annonceurs.
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LE R. P. JEAN-MARIE RI GAUD

La mort du R. P. Jean-Marie Rigaud, ancien supérieur des 
Missionnaires du Sacré-Cœur d’Issoudun à Québec, arrivée à 
l’Hôtel-Dieu le 9 du courant, après quelques jours de maladie, a 
causé d'universels regrets dans notre bonne ville. Le Père Ri­
gaud s’y était fait de nombreux amis, depuis son arrivée parmi 
nous, en 1909. Sa belle intelligence, son zèle, sa franche et 
joviale cordialité, la noble sincérité de ses convictions et le mâle 
courage qu’il mettait à les défendre, l’éclat de sa conversation, où 
une verve intarissable savait mettre de la vie jusque dans les 
arp -mentations les plus arides, surtout sa foi bretonne, éclairée 
par de solides études faites en France et à Rome, et son patrio­
tisme, rendu encore plus ardent et plus combatif par les cinq 
années de souffrance et de gloire de sa bien-aimée patrie, faisaient 
du Père Rigaud un prêtre dont on recherchait les lumières, un 
ami dont on appréciait la sympathie et un patriote dont la gran­
deur d’âme en imposait même à ceux qui ne partageaient pas 
toutes ses ardeurs, h on caractère, fait de ténacité bretonne et de 
fc 'gue plutôt meridjonnale, était de ceux qui ne refusent jamais 
la lutte ; et le sentiment très élevé qu’il avait de l’honneur et du 
devoir le poussait à marcher droit au but en tout. Cette belle 
droiture de chevalier français faisait du Père Rigaud une figure 
hautement originale.

Le R. P. Jean-Marie Rigaud était né au Pin, diocèse de 
Nantes (France), le 3 février 1876. Il fit la plus grande partie 
de ses études classiciues au Petit Séminaire de Nantes et sa rhéto­
rique chez les Missionnaires du Sacré-Cœur, à Issoudun, où l’avait 
poussé son ardent esprit d’apostolat. En 1896, il dut interrom­
pre ses études pour faire son service militaire. Ses trois ans de 
caserne lui donnèrent cet amour du soldat et cette fervente admi­
ration pour la grandeur mi':taire de la France qu’il devait garder 
toute sa vie. Il fit ses premiers vœux un an après son retour de 
l’armée, le 28 octobre 1900 ; et à peine avait-il commencé ses 
études théologiques, au scolasticat d’Alger, qu’il fut obligé de se 
rendre à Rome pour les y compléter, en 1901, alors que les Mis­
sionnaires du Sacré-Cœur durent fermer tous leurs établissements 
de France et des colonies, sous la menace de la persécution. Le 
Père Rigaud fut ordonné prêtre à Rome, le 2 avril 1904 ; puis, 
envoyé au scolasticat de Canet-de-Mar, près de Barcelone, en 
Espagne, où il enseigna, pendant plusieurs années, l’histoire ecclé­
siastique.

C’est dans ces fortes études d’histoire qu’il puisa son goût 
de la documentation riche et précise, documentation qu’il savait 
apporter avec une scrupuleuse honnêteté jusque dans la moindre
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des discussions. Sa mémoire, vraiment extraordinaire, le servait 
admirablement dans ces joutes de la pensée, où son tempérament 
combatif se plaisait et où il excellait. Sa connaissance de l’es­
pagnol, de l’italien et de l’allemand lui rendait faciles les citations 
de la littérature et de la presse étrangères ; et l'adversaire peu 
renseigné qui se ri quait à croiser le fer avec lui disparaissait 
bientôt sous les textes. Et c’est à coups de documents irréfuta­
bles qu’il faisait et refaisait, pendant la guerre, le procès de l’Alle­
magne, c sa doctrine et de ses crimes, sans jamais se lasser et sans 
jamais être vaincu. Il ne faisait pps bon d’être neutre avec le 
Père Rigaud.

Envoyé à Québec par ses Supérieurs en 1909, il dirigea la 
maison de la rue Ste-Ursule de 1911 à 1917, s’adonnant, en même 
temps, avec le plus grand zèle, et non sans un succès considérable, 
au ministère de la prédication. Sa parole chaude et vibrante, 
parfois même un peu trop éclatante, était empreinte d’une telle 
ardeur et d’une telle conviction qu’elle entraînait, à la fois, les 
esprits et les cœurs. Il plaisait particulièrement aux auditoires 
cultivés. Sa phrase abondante, mais toujours correcte, sa dialec­
tique puissante, l’étendue et la variété de ses connaissances 
littéraires, la tournure apologétique qu’il excellait à donner à ses 
sermons et sa solide doctrine faisaient du Père Rigaud l’un des 
orateurs sacrés les plus appréciés de notre classe instruite.

Le Père Rigaud joignait aussi au ministère de la prédication 
le ministère assidu des âmes. Sa direction était recherchée ; 
ses avis, respectés. Et, au milieu de cette activité sacerdotale 
débordante, il trouvait encore moyen de se tenir au courant des 
publications les plus récentes. Rarement, on le prenait au dépour­
vu sur le dernier livre ou même sur le dernier article de revue un 
peu intéressant. Il n’était étranger à aucune manifestation 
sérieuse de la pensée humaine ; et sa puissance de lecture était 
merveilleuse.

Tant d’études, d’efforts et de travaux, tout en donnant au 
Père Rigaud une compétence et une influence peu ordinaires, ne 
pouvaient manquer d’user rapidement ses forces. Depuis deux 
ans surtout, il était évident que sa santé déclinait. Mais son 
énergie restait intacte. Aux heures les plus angoissantes de la 
guerre, il avait une surabondance d’optimisme que rien ne put 
jamais diminuer. Seulement, un observateur attentif pouvait 
facilement voir que l’âme usait le corps. Et, lorsqu’il y a quinze 
jours à peine, il fut transporté à l’Hôtel-Dieu, atteint de fièvre 
typhoïde, sa force de résistance était déjà notablement affaiblie ; 
et son cœur, malade depuis plusieurs mois, fut incapable de sur­
monter la crise. H)

Le Père Rigaud est mort avec le même courage et la même 
foi qu’il a vécu. Il a gardé sajconnaissance jusqu’à la fin, se
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préparant à paraître devant son Juge avec piété et résignation" 
Et, pourtant, le sacrifice était rude. Plein de vigueur intellec­
tuelle encore et animé de la sainte ambition de faire aimer Dieu, son 
Église et sa doctrine partout, le Père Rigaud pouvait espérer de 
nouvelles et abondantes récoltes dans le champ que la Providence 
lui avait confié. Mais, soldat jusqu'au bout, il a répondu à l’appel 
de son Chef sans murmurer.

Nous offrons à sa famille, et tout particulièrement à sa 
vénérable mère, qui lui survit en France, à la Congrégation des 
Missionnaires du Sacré-Cœur et à la colonie française de Québec, 
si péniblement éprouvées par cette mort prématurée, l’hommage 
sincère de notre respectueuse sympathie.

Sacerdos.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Pour la restauration.— S. S. Benoit XV a nommé visiteur apos­
tolique des diocèses arméniens en Asie Mineure Mgr Kojounian, arche­
vêque titulaire de Chalcédoine, arménien lui-même.

A la suite des massacres des membres du clergé et des fidèles, pen­
dant la guerre, par les Turcs, plusieurs diocèses arméniens sont vacants. 
Tout y est à réorganiser.

FRANCE

Nouveau recteur. — M. le chanoine Lesne, doyen de la Faculté de 
Lettres de l’Université catholique de Lille, a été nommé recteur de cette 
institution. Il remplace Mgr Margerin qui devient vicaire général du 
diocèse.

Un Insulteur remis A sa place. — Au cours d'une séance du par­
lement où il débita toute une série d’invraisemblances et de sottises, un 
député socialiste, M. Jean Bon, petit fils de l’allemand Karl Marx, s’est 
attaqué à Mgr l’Archevêque de Montréal.

Celui-ci lui a répondu par une lettre que les revues et journaux 
catholiques de France ont reproduite et dont voici quelques extraits :

“ Là où mon intervention devient nécessaire, c’est dans la partie 
de votre discours qui traite du consulat général de France à Montréal.

“ Vous proposez à votre gouvernement d’accroître l’importance de ce 
consulat, de le placer, semble-t-il, au même rang que l’ambassade de 
Washington. Pour donner suite à votre proposition, il faudra, j’imagine, 
que le ministère français s’entende avec l’Angleterre, de laquelle nous 
dépendons pc jr toutes les relations extérieures. C’est donc encore une 
question où le Canada français n’a rien à démêler.
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“ Vous prétendez que les titulaires successifs de ce poste n'ont pas pris 
leur inspiration au quai d'Orsay. Ils auraient suivi, d’après vous, “ les 
élégantes sollicitations de M. Bruchési, archevêque de Montréal, ou de 
celui de Québec ”, Cette fois, directement mis en cause, il me faut 
bien me prononcer. Vous saurez donc, Monsieur, que les divers repré­
sentants de la France au Canada n'ont jamais eu à se laisser guider soit 
par l’archevêque de Québec, soit par celui de Montréal. Il leur a suE 
d’être les excellents diplomates qu'ils étaient pour deviner que le rôle 
d’un consul consiste à donner au pays où il sert la plus haute idée du 
pays qu’il représente. Il leur a suE d’être des bons Français qu'ils 
étaient pour comprendre qu’ils n’atteindraient pas ce but en blessant les 
sentiments les plus vifs de la population canadienne-française. Ceux-là 
mêmes d’entre eux qui avaient des idées religieuses différentes des nôtres 
ont toujours eu cette délicatesse de pratiquer à notre ég.ird une correction 
parfaite. Quant à ceux dont les croyances se rapprochaient des nôtres, 
ils se sont contentés d’obéir à leurs sentiments personnels. Leur con­
duite explique, pour une part, la permanence de l’esprit français chez les 
Franco-Canadiens, si loyaux par ailleurs à la couronne britannique. 
Vous jetez sur eux un discrédit qui blessera profondément notre popu­
lation. Ce n’est pas le moyen de serVir les intérêts de la France à 
l’étranger.

“ Vous paraissez enfin, Monsieur, vouloir établir un lien entre le Con­
grès eucharistique de.Montréal et celui de Vienne d’une part, entre ces 
deux Congrès et la déclaration de guerre d’autre part. L’organisateur 
du Congrès de Montréal aurait le droit de repousser simplement ..ne 
telle insinuation. Il doit à ses compatriotes d’ajouter autre chose, vu la 
tournée qu’il vient de faire sur vos champs de bataille. Après ce qu’on a 
appelé “ l’effort canadien ”, vos prétentions se manifestent, Monsieur, à 
une mauvaise heure. Ce n’est pas quand vos cimetières comptent 75,000 
des nôtres, couchés à côté de vos morts glorieux, qu’il convient de nous 
attribuer une participation quelconque au déchaînement du fléau. Ce 
n’est pas quand 125,000 des nôtres attendent, dans nos hôpitaux ou dans 
les vôtres, la guérison de blessures qu’ils ont reçues pour vous défendre 
qu’il sied de leur jeter l’insulte. Et si vous vous rappelez que le Canada 
a fourni 500,000 hommes sur une population d’à peine 2 millions que 
pouvait atteindre la loi de conscription militaire, vous jugerez, ce me 
semble, qu’il y avait mieux à faire que d’insinuer même une entente entre 
les catholiques de Vienne et ceux du Canada. Ici, c’est le Canada tout 
entier que vous outragez. Français de cœur et d’origine, je souhaite oue 
vos paroles n’affectent en rien le prestige de la France dans ce pays loin­
tain qui aime si sincèrement le vôtre.

“Je termine en /ous assurant, Monsieur, avec le ressentiment très 
vif que créera chez nous votre attaoue, le chagrin profond du soussigné.

t Paul, arch, de Montréal.*'
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Lee Jésuites tombés pour la France. — Accourus dès le premier 
jour de la mobilisation, les uns de la Belgique, les autres de la Syrie, du 
Madagascar et jusque des Indes et des extrémités de la Chine, les Jésuites 
français ont vaillamment revendiqué, aux côtés de leurs frères, leur part 
de danger, de souffrance et de mort.

Jusqu’au 1er mars 1919, on a compté parmi eux, 101 officiers : 
3 commandants, 13 capitaines, 4 lieutenants de vaisseau, 22 lieutenants, 
53 sous-lieutenants, 1 enseigne de vaisseau, 5 officiers du service de santé.

47 ont reçu la Légion d’honneur, 26 la médaille militaire, 304 la 
croix de guerre, 530 citations à l’ordre du jour. A cela il faut ajouter en­
core 4 médailles des épidémies, 3 médailles du Maroc ou de Tunisie, 3 
décorations anglaises, 11 diverses décorations étrangères.

164 ont donné lew vit pour la France : 28 aumôniers, 30 officiers. 36 
sous-officiers, 16 caporaux ou brigadiers, 54 soldats.

Il n’est peut-être pas inutile d’ajouter que les généraux Fayolle, de 
Castelnau, Maistre, Debeney, de Maud’huy, Weigand, sont leurs élèves, 
comme le maréchal Foch.

HONGRIE

Spoliation et vol. — La Révolution, fille de la Franc-Maçonnerie, 
procède partout de la même manière. Ce qu’elle a fait en France, elle l’a 
renouvelé en Russie ; elle l’a, depuis quelques mois, pratiqué en Hongrie. 
Le gouvernement des soviets a décrété la séparation de l’Église et de 
l’État, la confiscation des monastères et des maisons religieuses, et, de 
plus, des biens et ornements des 40,000 églises du pays.

Les révolutionnaires, suivant encore en cela l’exemple des “ grands 
ancêtres,” ont mis leur butin en vente. Ils ont tout brocanté, jusqu’à la 
fameuse couronne de saint Étienne, envoyée au nzième siècle par le 
pape Sylvestre II au premier roi de Hongrie, saint Étienne, et qui, depuis, 
a toujours servi au couronnement des rois de Hongrie.

La chute du gouvernement des soviets et l’arrivée au pouvoir de 
l’archiduc Joseph font espérer que ce triste état de choses va cesser et 
qu’on va faire rendre gorge là-bas aux voleurs qui sont enrichis en 
vendant les biens de l’Église.

RUSSIE

Un menteur. — Le ministre des Affaires Étrangères du cabinet 
Lenine mentait lorsqu’il affirmait à S. S. Benoît XV que l’Archevêque de 
Mohilev n’avait pas été mis en prison. La preuve, c’est qu’on vient 
d’apprendre que, sur les instances répétées du Saint-Siège. Mgr Ropp a été 
remis en liberté.
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VARIÉTÉS
LA RÉPONSE DI LA PROVIDENCE

Au cours de la guerre, lepiscopat français a fait trois actes 
collectifs destinés à obtenir par l'emploi de moyens surnaturels, 
avec la victoire de la France et de ses alliés, une paix juste et 
durable.

Dès le début, nos évêques consacraient notre pays au Cœur 
Immaculé de Marie. Vins tard, recourant de nouveau à l’inter­
cession de la Très Sainte Vierge, ils faisaient le vœu individuel 
et collectif du pèlerinage de tous les diocèses à Lourdes. Enfin, 
frappant à la source même des grâces, au Cœur Sacré de Jésus, 
ils émettaient le vœu de solenniser désormais, dans des conditions 
précises, en chaque diocèse, la fête du Sacré-Cœur au jour même 
fixé dans les révélations à la bienheureuse Marguerite-Marie, le 
vendredi après l’octave du Saint-Sacrement.

Pour nous, cathcliques, il ne saurait y avoir de doute. Ce 
n’est pas par un pur hasard que l’annonce de l’arrivée des délé­
gués allemands a coïncidé avec cette solennité du Sacré-Cœur, et 
que la paix a été signée le lendemain, en cette fête du Cœur de 
Marie que l’Eglise, en son calendrier universel, a voulu, par une 
délicate pensée, célébrer le lendemain samedi, pour unir dans son 
homage le Cœur du Sauveur et celui de sa Mère.

Non, ce n’est pas un hasard fortuit, c’est la réponse du ciel aux 
actes collectifs de l’épiscopat et aux prières qu’ils ont suscitées.

En raison de l’importance des événements, le Sauveur a même 
voulu se faire, à cette occasion, précéder, comme aux jours de 
l'Incarnation, par son saint précurseur. L’acceptation du traité 
a été lancée par la télégraphie sans fil à l’heure où, le lundi pré­
cédent, on préparait, le soir venu, les feux de la Saint-Jean.

Tout cela est très touchant,
La réponse est digne du Sacré-Cœur.
Aussi bien, depuis quelques années, la dévotion au divin 

Cœur a-t-elle pris une magnifique extension. Il y a là un mouve­
ment général, une sorte d’instinct pieux, provenant certainement 
d’une impulsion céleste, dans les circonstances exceptionnellement 
graves où se débat le monde.

L'érection de la basilique de Montmartre, ex-voto de “ La 
France pénitente et dévouée au Sacré-Cœur ’’,— l’adoration 
perpétuelle et les prières ferventes dont elle est témoin jour et 
nuit. L’admirable Association de prière et de pénitence, si sou­
vent recommandée ici, dont elle est le siège,— la consécration 
d’innombrables familles au Sacré Cœur en faveur de laquelle le 
Pape vient de lancer un nouvel et pressant appel, ont été les 
manifestations extérieures de oet épanouissement de la dévotion.

C’est par suite de cette impulsion que notre armée —dont tous 
les actes, hélas ! ne furent pas aussi édifiants, mais qui prouva
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ainsi la profondeur et la vivacité de sa foi — arbora sur des mil­
lions de poitrines le fanion du Sacré-Cœur.

L’épiscopat de France lui a donné, par son vœu collectif, une con- 
sécratior. officielle en un acte qui n'a pas pu laisser le ciel indifférent.

On sait enfin que le Généralissime français, par un acte privé 
dont il était abi.olument le maître, mais qu’il faisait ès qualité, 
comme l’on dit au Palais, puisque sa qualité est inséparable de sa 
personne, a couronné cet édifice spirituel en consacrant au Sacré- 
Cœur les armées dont il était le chef.

Le fait qu’à travers des circonstances d’une extrême complexi­
té et le plus souvent inattendues, la signature de la pai: a été
Ïrorogée par délais successifs, jusqu’aux fêtes des Saints Cœurs de 

êsus et de Marie, est la réponse providentielle.
Ce n’est certes pas la première preuve donnée à la France de 

sa spéciale affection, puisqu’elle a été choisie pour le théâtre de 
l’apostolat du bienheureux Jean Eudes et pour celui des révéla­
tions à la bienheureuse Marguerite-Marie. Mais c’en est une 
manifestation nouvelle et infiniment précieuse.

Dans la galerie des Glaces tous les plénipotentiaires ont apposé 
leur sceau au bas du traité de paix. Le Cœur de Jésus, par ces 
coïncidences saisissantes, y a ajouté le sien.

Mais par là-même, il adresse au monde, et à la Fra ce en 
particulier, un nouvel appel.

La dévotion au Sacré Cœur, c’est au premier plan un ensem­
ble de manifestations extérieures d’hommage, de réparation et 
d’amour auxquelles nous sommes individuellement invités à 
être de plus en plus fidèles, et parmi lesquel.es dominent le culte 
de l’Eucharistie, l’Archicopfrérie de prière et de pénitence et l’In­
tronisation du Sacré Cœur dans les familles. Ne manquons pas 
de répondre à cette divine exhortation.

Mais cette dévotion a une portée bien plus haute. Le Sau­
veur, qui a racheté le monde par amour, demande aux sociétés, 
aux nations, de lui rendre, elles aussi, amour pour amour, en recon­
naissant sa royauté, son règne social.

Jésus-Christ a reçu de son Père “ les nations en héritage ”, 
Il a droit à leur obéissance. Par ses bienfaits incomparables, il a 
acquis un nouveau droit à cet amour. Or, les nations, comme 
telles, à l’heure présente, rejettent ce joug.

Le Cœur de Jésus les rappelle à l’ordre. Il dit, par le plus 
éloquent de tous les langages, celui des événements, qu’il aime 
toujours la France, qu’il veut son bien, mais qu’il exige d’être aimé 
et payé de retour.

Langage qui implique, s’il n’est pas obéi, les menaces que sous- 
entend tout amour méconnu.

France, rends-toi à la sollicitation de l’amour divin !
[La Croix, de Paris.] Franc
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LES LIVRES
L.et quatre traitée de Versailles, du 28 jute 1010. Édition de la Parumenta­

tion Catholique. Paris (Bonne Presse, 5, rue Bayard). Prix : 2 francs ; port 
en sus, Ofr. 10.

La Documentation catholique a eu la très heureuse pensée de réunir 
d’urgence dans un énorme fascicule de 112 pages à deux colonnes très 
compactes :

1° Le traité signé par les Allemands et trente-une autres puissances 
ou Dominions (texte intégral, suivi de notes sur la façon dont il fut signé, 
les conclusions qu’il comporte, le discours Clémeneeau dont la Chambre 
vient de voter l’affichage, les conditions et la date d'entrée en vigueur) :

2° Les traités franco-anglais et franco-américains (alliance défen­
sive contre l’Allemagne) ;

3° Le Iraité reconstituant la Pologne et la longue lettre-commen­
taire du Président de la Conférence de la paix (ces deux documents sont 
de"la plus haute importance pour les catholiques français).

Cette abondante documentation officielle est un instrument de 
travail indispensable pour quiconque veut être à même de comprendre 
les discussions prochaines et les graves conséquences de la Grande Guerre 
qui agiteront encore le monde durant de longues années.

Louis Roügic. Le renouveau catholique. Les jeunes avant la Guerre. 
Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte). Vol. in 12 de 340 pages. Prix : 
3 francs 50 ; plus majoration temporaire de 30%. En vente à Québec, à la 
librairie Garneau, 47, rue Buade.

Voici une étude très intéressante sur le renouveau catholique que 
l’on constate en France, surtout chez les jeunes, depuis une vingtaine 
d’années. Dans les premiers chapitres de son ouvrage, l’auteur nous 
montre les heures sombres où a passé la France vers 1880, alors que des 
politiciens impies s’efïorçaient par toutes sortes de mesures vexatoires 
de déchristianiser l’école et la famille françaises. Puis vers 1900, un 
nouveau souffle chrétien anime la France. On le constate par de nom­
breuses réponses à des enquêtes que firent l'Opinion, la Revue Ilebdo- 
mzdaire, la Vie Nouvelle et la Revue des Jeunes. L’auteur étudie ensuite 
en autant de chapitres : Les éléments du renouveau, ses caractères, les 
causes du renouveau, dont les principales sont : les conférences de St- 
Vincent de Paul, la loi sur la liberté d’enseignement, la fédération gym­
nastique et sportive des Patronages de France, l’Association catholique 
de la jeunesse française, le Sillon, les retraites fermées, la liturgie, le 
Rosaire vivant, les semaines sociales, les livres et les hommes. Dans un 
dernier chapitre, l’auteur parle des résultats qui sont pleins de promesses 
et d’espérances. “ Le monde a paru se lasser du Christ, et il a semblé 
que le Christ se retirât ou qu’il fût vaincu. Mais. .. une rumeur court, 
la pensée moderne retourne au Christ, et le Christ va reprendre l’empire. 
Plusieurs travaillent à hâter le moment, et l’on se dit que le jour où sera 
consommée cette restauration, l’intelligence troublée recouvrera la 
lumière et la paix.” (Abbé Laprune.)
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UN BON CONSEIL
Pour contribuer eu sudcè» d'une bonne œuvre, tout en épergnent de 

l’argent, le» Fabriques et 1* Communautés religieuse» ne sauraient mieux 
faire que d’accoruer leur patronage à V Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur à 
Québec, piles trouveront là, en plus d'un vin de messe approuvé par 
l'autorité diocésaine, des hosties confectionnées avec le plu» pur froment.

Grandes, 60c. le cent - Petites, $1.60 le mille1,
Ainii que plantes et fleuii naturelles, pour ornementation d'autel 

et décoration d'église.
Tous y trouveror c encore des petit» “ Manuels du Sacré-Cœur de 

Jésus”, publiés avec l’approbation de Son Éminence le card nal Bégin, 
pour la modique somme de : • • [ j"-:. * . ,

26c. l'unité — $2.76 la dos -v, $20.00]le cent
Une commande"e»t sollicité, <*£ -

HOTEL-DIEU tiü ÔACRÈ-CŒUB DE JÊSDS 

Td. 3007 Avenue du Sacré-Cœur Quinuc, F. Q.

ma



Téléphone 146a QUEBEC.

72-78, Cote d’Abraham, Québec.
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TANGUAY & LEBON
Apohiteotes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON

JOBIN & PAQUET
FEBBLA NTIERS 
- PLOMBIERS -

0. PRUNEAULIBRAIRIE A
60. RUE ST-JEAN.

Ornemente d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de phœur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 8 

Dentelles, Franges, Glands or et argent. >

PUmborie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage su Gasetà l'Électricité .Téléphone 
et Sonndries Electriques, Système 4» 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud. Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom- 
berih, * Chauffage, G as. Electricité 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
e| Ajustements pour Aqueduc. Poêles, 

Per blanc et Cuivre, Etc. 1



PRIX IT ÉCHANTILLON! SCA DEMAND!

LAPORTE, MARTIN, Limitée
MONTRÉAL.SM, Rae,St-Paul Ouest

rv - .Xi, ;,..W

, / s: r,
' /•

FONDÉE AD CANADA SU ISM 1 ■oee ist»

Doreurs, Arge» tours et Ntekeleurs sur erttoles métsWque».
372, RUE SAINT-JEAN

' ' v : v■'/>» '
Fabrication et réparation de rase* «aérés dv tenu* description, de chendeSeee 

et autre» bronses d’églieee, de coutellerie et ai,enteric ce table.—Ciaelu.e artto- 
N«oe.—Dorure, argenture et aiekelure sur métal.—Pc «dure» en or et ee argeet. 
—Tente et échange d'orfèvrerie et brbnsee d'église.—Spécialité de vernie ienNA- 
nk’iptui bronse.

F. Cerhichiaro A Frere

QUÉBEC.

VIN DE MESSE
“ P U R E Z A ”

Uortiâests d’authenticité et de pureté 
approuvée par S. Q. Mgr l'archevêque 
de Montréal.

EMILE J ACOT
MONTRES IT HOBLOOIS DE PRÉCISION - 

TRAVAIL T Ata EOIOMÉ EM TOUS BBStES

OPTIQUE SCIENTIFIQUE pJ£"52T.\m «•

SS, rué Saint-Joseph, • - QUEBEC

'

'
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Vinage du Sacré Cœur de Loublsede
te image est imprimée en dense couleur» et reproduit fidèlement l’eque- 
[inale, dsns se merveilleuse insp'rstlon, peinte per une religieuse sur le» 
ns de Claire Ferchaud, le Voyante de Loublancfe.

poste en plus.

sxrjœleur» volumes et les (aire circuler donner» aux souscripteur»
"easième promeeee”. Prix 11.751’exemplair», franco $1.86. 
Me de 1100 volumes vendueen quelque» mes» I

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue BUADE - - . QUEBEC.

il ClilJ.-l. LUCIUS â FILS
ISS - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

RUE SAINT-JOSEPH, QUEBEC
■«Meurs des Livre» de plain-ehazit :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre de» 
sépulture». Ce» Ivre» «ont publié» avec l’auteriiatioe de S. G. Mge I’Arebe- 
v«qu« de Québec.

Aeeni» fSaértus peur le Canada, dw etoedee iran#al»w UTiU.
iuustu os eansratmoE.

Article» religieux i Hat nette» Barre», Huile de huit jeur», Livra» •» prière», 
lèvre» de prix.

SpéeÉaWéB Peurniterae d'éeelee, Mobilier eee.aire. Tableaux de me»é«

.*13 J
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ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES -

RESIDENCES
■

Sr “1 .v

H
Sur demande l'on tOu 

met aux intéreeeée 
dessins et prix.- i" fi ■ > 7.i '(7 j1

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.
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LIMITÉE
QUÉBKC

BOIS I» OOK8TROOTIOH DI TOUTES 80BTBS. — Spiaette. PU bla.., 
Bel» la»»». Bail blaae, PK-bpia, B. C. Pii, Cblae feuge. Cbên. blanc, Pria», ~ 
M.riner, Etabli, Cuinat, Nortt noir, Noyer Ternir» Adieu, Bel» rcufe, »U..

Paru», CbâMi), Petnaaae», Jaloueie», Comptoir», DIei»ka», Baac» d’<
Baan d'école», Valise., Sac» de Toyafe, Salt-Cases, etc.

MOOLÜBK8 BT UBBIHBB A PLANCHER.
raessass ■

PICARD & DUQUET

M

' -.1 .. - H î - V' ;

QUÉBEC
*

HORLOGERS ET BIJOUTIERS
36, rue St-Jean,.......................... QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparation* de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes poüh Sociétés.
RÉPABATTONS DE VASES SaCBÉS, ÉTC.

LES FOURRURES 5«Che* :: 
HOLT, RENFREW S Co., Limited ij

SONT LES MEILLEURES
SUE BOACE *

LA MEILLEURS 1T LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
"/■....—" .

Nous donnons des bas prix pour Thés et Cafés achetés par les 
communautés religieuses



U CAISSE D’ÉCONOMIE
DE HOTDE-DDME DE «DEDED

BANQUE D’EPARGNE"',
Fondée en 1848

V ,

SUREAU MUUC1R1I Dvite.piu rninvirnL
Haute-WI», Quebec, Wo 21, ne St-Aean.

SUœTJRSALES A QUEBEC :
BT-ROCH, coin des roes 8t-Josoph et du Pont. 
ST-SAUVEUB, Mo 801 rue St-Voiler.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joscph et Coron. 
8T-JEAN-BAPTISTE, Mo 479 rue 8t-Jeon. '
BASSE-VILLI, Mo 88 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin Üème Avenue et lième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103. (au bas de la côte).

• RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS. de T à 8.80 hree, 

" 1m iumutmIm avivantes : ST-HOCH, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER, BT-JpAN-BAmSTE, LIMOILOU 

et LÉVIS RUE EDBN

* BANQUES À DOMICILE
Ne pas ôublier que la CAISSE D’ECONOMIE offre aux famille» de 

petites BANQUES en métal que l’on gardechez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE * louer au BUREAU PRINCIPAL et 

aux SUCCURSALES pour la garde de débentures, documents impor­
tants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre a ses déposants des garanties eaeep 
tionneUee.


